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L’étrange cas du Dr Jekyll et de Mr Hyde
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I. INTRODUCTION




Cet ouvrage majeur est une nouvelle publiée en janvier 1886 par Robert Louis Stevenson. Il raconte l’histoire d’un avocat, Charles Utterson qui, suite à des faits étranges, enquête sur le lien mystérieux qui unit Edward Hyde et le Docteur Henry Jekyll.

Cette nouvelle a fait l’objet de nombreuses adaptations à travers le théâtre et le cinéma. Sa postérité est due à son étude d’un concept qui fascine la culture occidentale : le conflit intérieur d’un être humain, entre civilisation et animalité, bien et mal. Elle peut également se lire comme une nouvelle d’épouvante de par la richesse de son intrigue et de son écriture.


II. RÉSUMÉ DE LA NOUVELLE




Lors de leur promenade hebdomadaire, M. Utterson, un avocat éminemment sensible et digne de confiance, écoute son ami Enfield lui raconter une horrible histoire d’agression. Le récit décrit un sinistre personnage du nom de M.Hyde, qui piétine une jeune fille, disparaît à travers une porte qui donnait sur la rue, et réapparaît pour remettre un chèque à la famille de celle-ci, document signé par un respectable gentleman… Étant donné que Utterson comme Enfield désapprouvent les ragots, tous deux s’accordent sur le fait qu’ils ne parleront plus de ce sujet.

Cependant, un client et ami proche de Utterson, le Dr.Jekyll, lui transmet un jour un document transférant l’ensemble de ses biens au même Mr.Hyde. Bientôt ; Utterson commence à rêver qu’il est traqué par un personnage sans visage à travers une version cauchemardesque des rues de Londres

Perplexe, l’avocat rend visite à Jekyll et leur ami commun, le Dr Lanyon, afin d’en apprendre un peu plus. Lanyon rapporte qu’il ne voit plus beaucoup Jekyll, depuis qu’ils ont eu un différend concernant les recherches de ce dernier, que Lanyon qualifie de « balivernes non scientifiques ». Curieux, Utterson épie un bâtiment où se rend Hyde, lieu qui se révèle être un laboratoire relié à l’arrière de la maison de Jekyll. En rencontrant Hyde, Utterson est étonné par la laideur qui le caractérise, une laideur indéfinissable, comme s’il était déformé, bien que l’avocat ne puisse pas exactement préciser de quelle manière. À la grande surprise d’Utterson, Hyde lui remet volontiers son adresse. Par la suite, Jekyll lui dit de ne pas trop se préoccuper au sujet de Hyde.

Une année s’écoule sans incident. Puis, une nuit, une jeune servante assiste à une scène d’une rare violence : Hyde frappe à mort un vieil homme du nom de Sir Danvers Carew, membre du Parlement et client d’Utterson. Ce dernier est contacté par la police, et Utterson suspecte Hyde d’être le meurtrier. Il conduit les policiers à l’appartement de Hyde, sous un temps étrange et inquiétant : le matin est sombre et auréolé de brouillard… Lorsqu’ils arrivent à l’appartement, le meurtrier s’est envolé et la recherche de la police se révèle vaine.

Peu de temps après, Utterson rend de nouveau visite à Jekyll, qui affirme cette fois avoir mis un terme à toute relation avec Hyde. Il montre à Utterson une note qui aurait lui aurait été écrite par ce dernier, et s’excusant pour tous les ennuis qu’il a pu lui causer, puis lui faisant ses adieux. Cette nuit-là, le greffier d’Utterson lui fait remarquer que l’écriture de Hyde ressemble de façon frappante à celle de Jekyll lui-même.

Pendant quelques mois, Jekyll se montre particulièrement amical et sociable, comme si un poids lui avait été retiré des épaules. Mais par la suite, Jekyll refuse soudainement tout visiteur, et Lanyon meurt d’un choc psychique apparemment lié à Jekyll. Avant de mourir, toutefois, Lanyon remet une lettre à Utterson, avec pour instruction de ne pas l’ouvrir avant la mort de Jekyll. Pendant ce temps, Utterson va se promener avec Enfield, et ils voient ensemble Jekyll à travers la fenêtre de son laboratoire ; les trois hommes commencent à converser, mais une expression d’horreur se dessine sur le visage de Jekyll et il claque soudainement sa fenêtre pour la fermer et disparaît.

Peu de temps après cet épisode, le majordome de Jekyll, M.Poole, rend visite à Utterson dans un état de désespoir avancé. Jekyll en effet s’est isolé dans son laboratoire depuis plusieurs semaines, et désormais la voix qui provient de l’intérieur ne ressemble plus en rien à celle du docteur. Utterson et Poole se rendent alors à la maison de Jekyll, traversant ensemble des rues sinistres, vides et balayées par le vent. Une fois sur place, ils trouvent l’ensemble des domestiques regroupés ensemble et terrifiés. Après en avoir discuté quelques instants, les deux hommes décident de rentrer de force dans le laboratoire. À l’intérieur, ils y trouvent le corps de Hyde habillé des vêtements de Jekyll, et apparemment mort par suicide ; à ses côtés, ils trouvent une lettre de Jekyll adressée à Utterson lui promettant de tout expliquer.

Utterson emporte le document chez lui et lit la lettre de Lanyon, qui lui révèle que la détérioration de son état et sa mort éventuelle sont liées au choc d’avoir vu Mr.Hyde prendre une potion et se transformer en Dr.Jekyll. La seconde lettre constitue le testament du Docteur. Elle explique que celui-ci, lors de ses recherches pour trouver la séparation entre le bon côté et les penchants les plus sombres chez les êtres humains, a découvert une façon de se transformer périodiquement en un monstre déformé et dépourvu de conscience : Mr.Hyde.

Dans un premier temps, Jekyll rapporte qu’il a adoré se transformer en Hyde et de jouir de la liberté morale de sa créature. Au final cependant, il a découvert qu’il se transformait en Hyde de façon involontaire durant son sommeil, sans même boire la potion. À ce stade, Jekyll s’est résolu à cesser toute transformation. Une nuit cependant, l’envie devient intenable et, une fois transformé, il se rue à l’extérieur et tue de manière extrêmement brutale Sir Danvers Carew. Horrifié, Jekyll tente plus fermement de mettre fin à ses transformations et il y parvient pendant quelque temps ; mais un jour, alors qu’il est assis dans un parc, il se transforme soudain en Hyde et, pour la première fois, sa métamorphose involontaire a lieu alors qu’il est éveillé.

La lettre continue de décrire l’appel à l’aide de Jekyll. Loin de son laboratoire et traqué par la police pour le meurtre qu’il a commis, Hyde a besoin de l’aide de Lanyon pour récupérer ses potions et redevenir Jekyll à nouveau ; mais lorsqu’il entreprend la transformation en présence de Lanyon, le choc éprouvé par le témoin provoque sa mort quelque temps après. Pendant ce temps, Jekyll est retourné à son domicile, mais c’est seulement pour se retrouver encore plus démuni et pris au piège, car les transformations se font de plus en plus fréquemment et demandent des doses toujours plus importantes de potion pour renverser l’effet.

C’est le déclenchement d’une de ces métamorphoses spontanées qui a conduit Jekyll à claquer la fenêtre de son laboratoire au beau milieu de sa conversation avec Enfield et Utterson. Au final, la potion commence à manquer, et Jekyll est incapable de trouver l’ingrédient essentiel pour en fabriquer plus. Sa capacité à retourner en arrière vers son identité originelle disparaît lentement.

Jekyll écrit qu’au moment même où il écrit sa lettre, il sait que bientôt, il deviendra Hyde de façon permanente, et il se demande si cette créature choisira de se suicider ou de faire face à ses crimes. Jekyll note que, dans tous les cas, sa lettre marque la fin de sa vie en tant que Dr.Jekyll. Ces sur ces mots que la lettre comme la nouvelle parviennent à leur terme.


III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES




Dr Jekyll et Mr. Hyde

On peut s’interroger sur le fait de savoir si Dr. Jekyll et Mr. Hyde sont en fait une entité unique. En effet, jusqu’à la fin de la nouvelle, les deux personnages ne sont en rien similaires. Le Docteur est apprécié et respectable, tandis que Hyde est dépravé et odieux : ils sont donc opposés aussi bien physiquement que du point de vue de la personnalité. Stevenson utilise ce contraste pour exprimer son point de vue : tout être humain contient des forces opposées en lui, un alter ego qui se cache derrière sa façade polie et respectable. De même, pour comprendre pleinement la signification de Jekyll comme de Hyde, nous devons examiner les deux comme constituant un unique personnage. En effet, pris séparément, aucun d’entre eux n’est une personnalité très intéressante. C’est leur interrelation qui donne sa force à la nouvelle.

En dépit de l’apparente opposition entre les deux entités, leur relation implique en fait une dynamique complexe. S’il est vrai que Jekyll apparaît largement comme décent et moral, engagé dans des œuvres caritatives et jouissant d’une réputation de cordialité et de courtoisie, il n’incarne en fait jamais totalement la vertu, de même que Hyde n’incarne jamais totalement le mal. Bien que Jekyll entreprenne ses expérimentations dans l’intention de purifier le bon côté des gens du mauvais et vice-versa, il finit par isoler seulement le côté maléfique. Le Docteur parvient à libérer son côté le plus sombre, mais son identité originelle n’est jamais totalement libre elle-même de cette obscurité.

Le succès partiel de Jekyll dans ses efforts garantit de nombreuses analyses. Jekyll lui-même attribue le déséquilibre de ses résultats à son état d’esprit lors de la première ingestion de la potion. Il dit qu’il a été motivé par un besoin obscur, ambition ou fierté, et que c’est cela qui a permis l’émergence de Hyde. Il semble que s’il avait commencé l’expérience avec des motifs purs, une créature angélique aurait pu en ressortir. Toutefois, il faut considérer les évènements qui viennent ensuite avant de libérer le Docteur de tout blâme. Car, une fois libéré, Hyde en vient progressivement à dominer les deux facettes du personnage. En effet, à la fin de la nouvelle, Jekyll n’existe plus, et seul Hyde survit. Ce dernier semble posséder une force plus puissante que ce que le Docteur avait anticipé. Le fait que Hyde, plutôt qu’une créature angélique, ait émergé des expériences de Jekyll, semble être bien plus qu’un évènement dû au hasard. C’est comme s’il était à l’affût dans l’ombre de la personnalité du Docteur.

Cette prédominance de Hyde induit plusieurs implications pour notre compréhension de la nature humaine. On commence à se demander si tout aspect de la nature humaine n’a pas en fait un aspect négatif en contrepartie, similaire à Hyde. D’ailleurs, ce dernier est décrit comme ressemblant à un « troglodyte » ou une créature primitive. Peut-être constitue-t-il en fait la nature originelle et authentique de l’homme, qui a été réprimée mais non détruite par le processus de civilisation, la conscience et les normes sociétales. En outre, la nouvelle donne à penser qu’une fois ces liens rompus, il devient impossible de les rétablir : le génie ne peut être replacé dans la bouteille et, au final, Hyde remplace de façon permanente celui qui l’a libéré. Ainsi, même dans la société britannique victorienne, Stevenson suggère que les instincts sombres de l’homme restent fortement ancrés, suffisamment pour dévorer ceux qui, comme Jekyll, se trouvent assez stupides pour les libérer.

Gabriel John Utterson

Bien qu’Utterson soit le témoin d’une suite d’évènements bouleversants, ce n’est pas un personnage très enthousiaste ou passionné. En effet, Stevenson décide de le présenter de cette manière tout au long de la nouvelle : dès le début il « parle peu » et est « maigre, grand, poussiéreux ». Pourtant, il a beaucoup d’amis et est apprécié. Et c’est son sens de la loyauté qui le pousse à s’attaquer au « mystère » Hyde. Utterson incarne le parfait gentleman victorien, soucieux de l’ordre



Dr. Hastie Lanyon
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